
VOL. 48 N˚06                                   HIVER 2013 

LE PIONNIER  

1065 rue Saint-Denis Montréal QC H2X 3J3  Tél.: 514.849.7754  1.800.361.8427  Téléc.: 514.849.7914 

Courriel: info@semb-saq.com / www.semb-saq.com 

Syndicat des employé-es de magasins et de bureaux de la SAQ (CSN) 

Journal publié par le SEMB SAQ 
DEPUIS 1965 

 

N
um

ér
o 

de
 c

o
nv

en
ti
o
n 

Po
st

es
 P

ub
lic

at
io

n:
 4

24
06

02
0 

  



SOMMAIRE  
 

Un regard en arrière, un pas en avant               P03 

Succursale ou bureau: même employeur, même  
combat      P05 

Bilan de 2013     P06 

Si la SAQ décrétait un lock-out en 2017, seriez-vous 
prêts?      P07 

Front de bœuf     P08 

Le deuxième front, d’hier à aujourd’hui  P09 

Auteur-compositeur-interprète / COS  P10 

Répertoire de services entre membres  P11 

Ça va mal à shop    P12 

Crédit d’impôt au fédéral: ça continue  P13 

Salon des vins et spiritueux de Lac-Mégantic P14 

Retour à Lac-Mégantic    P15 

P-10 et prévention: prendre le temps de faire les 
tâches et connaître ses limites   P16 

Le nombre d’accidents déclarés à la CSST en hausse 
de 30%      P17 

En bref      P19 

En route vers le 50ème    P20
    

LE PIONNIER — hiver 2013          Page  02 

Vous avez quelque chose à dire? Vous avez une 
opinion, une idée ou même une caricature qui 
peuvent susciter l’intérêt chez vos collègues, 
écrivez-nous et faites parvenir vos textes au 
courriel suivant : 
info@semb-saq.com  
ou par télécopieur au (514) 849-7914 

Le Pionnier est publié depuis 1965 par le  
Syndicat des employé-es de magasins et de 
bureaux de la SAQ (CSN) 
 

1065 rue Saint-Denis  
Montréal (Québec) H2X 3J3   

Téléphone :      514.849.7754  
         1.800.361.8427 
Télécopieur :         514.849.7914 
Courriel :     info@semb-saq.com 

 
Conception et mise en page : 
Alexandre Fournier 
 
Illustrations : 
Simon Banville 
 
Rédaction :  

 

LE PIONNIER  

Date de tombée pour la prochaine  
publication: 

10 FÉVRIER 2014 

Katia Lelièvre 

Najwa Dutil 

Mario Nicol 

Pascal Brisson 

Pierre-Luc Bilodeau 

Alexandre Fournier 

Caroline Fournier 

André Gagnon 

Kristian Duval 

Corinne Bélanger 

Dominic Ostiguy 

Marc-André McSween 

Gilles Pothier 

Ghislain Harvey 



LE PIONNIER  
LE MOT DE LA PRÉSIDENTE 

LE PIONNIER — hiver 2013          Page  03 

L a fin d’une 
année et le 

début de la sui-
vante sont un 
moment appro-
prié pour faire un 
bilan et réfléchir 
aux projets qui 
s’en viennent. 

Tout d’abord, un coup d’œil à 2013 : 

 

Les horaires des réguliers  

Si c’est à la fin de 2012 que nous 
avons appris que nous avions gagné 
l’arbitrage de 10 :06 (horaires des 
réguliers), c’est au début de 2013 que 
nous avons mis en application la  
décision de l’arbitre. Le comité  
paritaire a révisé de nombreux  
horaires afin qu’ils soient conformes 
à la convention collective. Une  
médiation a aussi eu lieu sur le même 
sujet. Certains aspects sur lesquels 
l’arbitre ne s’était pas penché ont été 
discutés afin d’en arriver à une  
interprétation commune de la  
méthode à employer pour la création 
et/ou la modification des horaires des 
réguliers.  

Une formation a été dispensée aux 
représentants syndicaux et aux  
directeurs de secteur en septembre. 
Le seul litige qui perdure à ce sujet 

est l’horaire des CPOS. Ce dossier 
sera porté en arbitrage pour être  
tranché.  

 

Les agences  

Le 5 avril, l’employeur nous  
annonçait, de façon très cavalière, 
que les règles d’attribution des  
permis d’agence avaient été modi-
fiées par le conseil d’administration 
et que 40 nouvelles agences  
entreraient en opération en juin.  

L’employeur l’annonçait aux  
employés en disant que c’était une 
bonne nouvelle. Heureusement, vous 
n’avez pas été dupes ! Une campagne 
d’information et de mobilisation a 
été mise sur pied et vous avez admi-
rablement participé. Communiqués, 
interventions aux rencontres des 
ventes, interventions auprès des  
directeurs, capsules vidéo, édition 
spéciale du journal Le Pionnier,  
objets de visibilité oranges et  
manifestation à Sherbrooke lors de 
l’ouverture officielle du 23152, 
toutes ces actions ont pressé la SAQ 
à s’asseoir à la table de négociation.   

En juin, une entente était convenue. 
Les agences sont déjà ouvertes, mais 
il y a un moratoire sur la palettisa-
tion. L’employeur s’engage à ne pas 
fermer de succursales à cause d’une 

baisse de rentabilité liée à l’ouverture 
d’une agence dans un rayon de 15 
kilomètres. Un comité de vigie est 
créé, la liste des produits offerts dans 
les agences sera particulièrement  
revue, le rôle du comité des agences 
est élargi. Cette entente balise les 
agences davantage que toutes les  
négociations dans les 20 dernières 
années.  

Par contre, il faut être conscient que 
c’est un sujet qui devra constituer 
une priorité lors de la prochaine  
négociation. Pour la première fois 
depuis la création de la SAQ, il y a 
plus d’agences que de succursales. 

En 2017, il va être vital de refermer 
cette brèche si nous voulons  
préserver nos emplois. 

 

La SAQ du centre-ville de  
Trois-Rivières  

En mai 2013, après un an et demi de 
mobilisation locale, la SAQ change 
d’idée et annonce qu’elle va  
maintenir ouverte la succursale du 
centre-ville de Trois-Rivières. Selon 
la SAQ, une nouvelle analyse  
démontre finalement la rentabilité de 
la succursale. Il a tout de même été 
fort agréable pour les gens impliqués 

UN REGARD EN ARRIÈRE, UN PAS EN AVANT 

(Suite page suivante) 
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dans le dossier d’entendre le nou-
veau député responsable de Trois-
Rivières reprendre dans les médias 
tous les arguments de la coalition 
« SAQ pas ton camp de mon  
centro ». 

 

Le travail seul en succursale  

Au niveau du travail seul en  
succursale, le syndicat a déposé une 
plainte à la CSST afin de dénoncer 
la non-application de la politique de 
l’employeur. La CSST a ordonné à 
la SAQ de former un comité  
paritaire afin de trouver des  
solutions pour que tous les  
employés travaillent en sécurité.  

 

La mauvaise presse envers la 
SAQ  

En 2013, les attaques contre le  
monopole de la SAQ ont été très 
agressives. Que ce soient les  
vignerons, Couche-Tard, Julia 
Wine, les agences, les lobbys de 
cavistes, l’entente Canada-UE,  
Radio-X et tous les éditorialistes de 
droite, il semble que les tenants de 
la privatisation se soient alliés afin 

de marteler le même message dans 
l'imaginaire collectif. On parle  
désormais aussi de libéralisation et 
de modernisation de la SAQ. De 
nouveaux mots pour un vieux  
concept. Privatiser la richesse.   

Nous avons demandé une étude afin 
d’aiguiser nos arguments, car il 
nous semble que le débat public 
risque de se faire sous peu. Nous 
voulons être prêts. 

 

À venir en 2014  

À la fin de novembre, le conseil 
général s’est réuni afin de préparer 
2014. Le plan de travail 2014-2017 
de l’exécutif en préparation de la 
négociation a été présenté. Les  
délégués ont aussi travaillé sur la 
priorité 2014 : la surcharge de  
travail dans les succursales. Un plan 
de travail a été préparé. Le nombre 
d’heures cette année a baissé malgré 
l’augmentation des ventes. Il faut 
que ça cesse ! Les conséquences de 
la surcharge imposée par l’optimisa-
tion faite par l’employeur sont  
importantes pour notre santé  
physique et psychologique. Le  
citron a été assez pressé ! Tous  

ensemble en 2014 nous allons  
passer le message à la SAQ. 

Le conseil général a aussi réfléchi à 
une campagne afin de contrer le 
discours pro-privatisation de la 
droite. Nous devons prendre  
conscience de notre force : nous 
sommes 5 500, et si nous  
comprenons les enjeux, nous  
pourrons en parler autour de nous et 
faire le contrepoids aux propos anti-
SAQ. 

L’année 2014 sera un pas de plus 
vers la prochaine négociation. En 
2013, nous avons démontré que 
nous pouvions être solidaires, en 
cette année à venir, nous devrons 
prouver que nous le resterons.  

 

En terminant, je vous souhaite de 
joyeuses fêtes. Travaillez de façon 
sécuritaire parce qu’au-delà des  
objectifs de la SAQ, il y a votre  
bien-être et votre santé. 

 

Syndicalement,  

Katia Lelièvre 
Présidente 
SEMB SAQ (CSN) 

ÉLECTIONS AUTOMNE 2013 

Suite à leur assermentation, voici vos nouveaux 
élus! De gauche à droite: Patrice Benoît 
(collaborateur aux élections), Gilles Pothier (v.p. 
relations de travail / Bureaux), Alexandre Joly 
(trésorier), Hugues Legault (secrétaire général), 
Kristian Duval (v.p. santé et sécurité), Lisa  
Courtemanche (v.p. mobilisation et vie syndicale) et 
Manon Perron (collaboratrice aux élections)  

Absente sur la photo: Martine Forcier, élue au  
comité de surveillance des finances.  



ÉDITIORIAL 
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SUCCURSALE OU BUREAU : MÊME EMPLOYEUR, MÊME COMBAT 

D epuis la dernière négociation 
de notre convention collec-

tive, la SAQ a dans la mire le  
plancher d’emploi des bureaux 
SEMB. Effectivement, cette cible 
de 60 postes réguliers en est  
devenue une obsession. Les  
abolitions de postes se multiplient 
en passant du Service de la paie en 
septembre et tout récemment, celui 
de la Comptabilité Détail. Effective-
ment, c’est au tour de Québec de se 
faire optimiser. La venue de  
nouveaux systèmes et logiciels plus 
performants ainsi que de nouvelles 
pratiques informatisées a eu pour 
impact la diminution drastique des 
tâches. C’est donc deux employés 
du département qui se sont fait  
remettre une lettre d’abolition de 
poste, malgré l’article 50 :04 de la 
convention, une clause pourtant très 
claire : « En cas de surplus de  
personnel féminin dans les bureaux 
de Québec, l’employeur se doit de 
maintenir ces employées à un  
emploi dans lesdits bureaux, et ce, 
pour la durée de la présente  
convention collective. »  

Sous les fortes pressions de la haute 
direction et n’ayant aucun courage 
ou vision pour développer les  
services, l’employeur a revu les  
procédures, a relâché certains  
contrôles et analyses pour réduire et 
transformer les tâches. Couram-
ment, les tâches glissent entre les 
postes vers de nouveaux services et 
parfois même vers d’autres  
accréditations. Désormais, les  
employés de certains services  

auront pratiquement tous les mêmes 
tâches et devront être polyvalents. 
Devenant pratique courante de ne 
plus remplacer les maladies, les  
vacances, les libérations et autres 
congés prévus à la convention  
collective, les gestionnaires désirent 
couper dans les remplacements à 
tout prix, et la norme devient un 
employé pour deux postes, il n’y 
aura donc plus aucun service. C’est 
donc à compter du 12 décembre 
qu’il ne restera plus que sept postes 
au sein du Service des  
encaissements du CDQ.  

Ce n’est pas tout! À la dernière  
présentation du bilan financier  
bisannuel, M. Ramone Galvan,  
directeur des contrôles et systèmes 
financiers, présentait pour les mois 
à venir la suite de son plan  
machiavélique, l’optimisation des 
charges d’exploitation. Malheureu-
sement, d’autres coupures de tâches 
sont à prévoir. À les entendre parler, 
les employés des bureaux SEMB ne 
sont pas une valeur ajoutée.  

Pourtant, à la Comptabilité Détail, 
nous sauvons des millions à la  
compagnie, nous ne sommes pas 
seulement des charges d’exploita-
tion! Au sein même de notre  
service, l’équipe des cartes cadeaux 
corporatives rapporte au coffre de la 
SAQ plusieurs millions en revenus, 
autant qu’une petite succursale!  
Depuis son implantation en 2005, 
les ventes maintiennent une  
croissance soutenue, tout cela sans 
développement réel du marché.  

La SAQ devrait s’assurer de bien 
calculer le coût de sa politique qui 
est au détriment des employés des 
bureaux et des succursales, ce qui a 
pour effet d’entrainer un  
désengagement face au manque de 
considération. L’employeur n’utilise 
pas la force de ses employés. Trop 
souvent, la direction refuse  
d’admettre qu’ils sont les mieux 
placés pour opérer les changements 
opérationnels adéquats. Ils préfèrent 
l’expertise de gens qui n’y connais-
sent rien de la réalité de notre  
quotidien. Nous avons (les membres 
SEMB) l’expertise, nous deman-
dons l’engagement et la  
reconnaissance de nos tâches.  
L’employeur doit donner les  
ressources nécessaires à tous ses 
employés, afin que nous puissions 
remplir le mandat social que la SAQ 
devrait respecter en tant que société 
d’État, donner l’exemple. Cessez de 
nous casser les oreilles avec toutes 
sortes de prétextes. Ceci serait un 
premier pas vers une reconnaissance 
du personnel SEMB qui participe au 
succès de l’entreprise. 

 
Ceci dit, gardons en tête que  
l’engagement et la reconnaissance 
ont un impact majeur (important) 
dans la performance organisation-
nelle. 

 

Najwa Dutil 
Déléguée régionale Bureaux  
Québec 
SEMB SAQ (CSN) 



EDITORIAL 
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L 'année 2013 marquera à jamais 
l'histoire de la SAQ qui, pour 

la première fois, a dépassé le cap du 
milliard de dollars de bénéfices pour 
un exercice financier. Pour atteindre 
ce résultat, notre organisation a  
élaboré de nouvelles stratégies  
commerciales et optimisé ses façons 
de faire depuis près d'une dizaine 
d'années. Nous en savons quelque 
chose en succursale. Bien sûr, le 
fruit de ces efforts aurait pu être 
redistribué aux consommateurs sous 
forme de baisse de prix ou de rabais 
plus généreux. C'est plutôt notre 
gouvernement qui a encaissé. 

En effet, nos élus ont depuis  
longtemps compris qu'il n'était pas 
rentable politiquement d'augmenter 
les taxes et les impôts ou d'effectuer 
des coupures pour financer leurs 
promesses électorales et tenter de 
boucler le budget de la province. Ils 
se servent maintenant des  
institutions de l'État pour augmenter 
les revenus de l'État. L'avantage est 
grand, car le mécontentement des 

citoyens qui s'indignent de  
l'augmentation des prix et des tarifs 
est dirigé contre Hydro-Québec, la 
SAQ, la SAAQ et autres plutôt que 
contre les politiciens et le parti au 
pouvoir. 

Le résultat de cette stratégie  
s'illustre merveilleusement bien par 
le bilan de l'année 2013 de notre 
société d'État. D'une part, les  
pressions de l'État ont poussé la 
SAQ à un sommet historique de 
rentabilité, d'autre part, les critiques 
contre la SAQ se sont multipliées 
atteignant probablement elles aussi 
un sommet. 

En effet, bien que généralement les 
médias hésitent à mordre la main 
qui les nourrit (la SAQ est un client 
annonceur), 2013 fut une année de 
bien mauvaise presse pour la SAQ; 

dénonciation d'une stratégie de 
montée en gamme (trading up) et de 
la diminution du nombre de vins 
bon marché, allusion de vente sous 
pression (4A+), sortie publique de 
fournisseurs affirmant être obligés 

de vendre leurs produits plus chers 
pour financer leur participation aux 
programmes promotionnels de la 
SAQ. 

À cela s'est ajouté un recours  
collectif confirmant que la SAQ 
peut fixer la marge bénéficiaire 
qu'elle veut en toute légalité, et 
l'éternelle comparaison de prix entre 
les vins vendus au Québec et ceux 
vendus dans les autres provinces. 
Finalement, l'annonce de résultats 
décevants pour le premier trimestre 
de l'année en cours a excité les cla-
viers des chroniqueurs et blogueurs 
qui ont sauté sur l'occasion pour 
accuser le prix élevé des vins offerts 
d'être responsable du recul de la 
consommation. Quel que soit le 
bien-fondé de ces critiques, il est 
difficile d'imaginer qu'elles n'ont 
pas eu d'impact négatif sur l'opinion 
publique.  

En 2013, la SAQ, comme les autres 
sociétés d'État, a poursuivi ses  
efforts pour verser des contributions 
additionnelles au trésor public,  

BILAN DE 2013 



SI LA SAQ DÉCRÉTAIT UN LOCK-OUT EN 2017, SERIEZ-VOUS PRÊTS? 
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évitant ainsi aux politiciens d'adopter des mesures  
impopulaires nuisibles à leur réélection, mais son  
asservissement aux politiciens lui a valu de payer le prix 
en terme d'image corporative. Ce qui est grave dans le 
cas de la SAQ, c'est que la moindre critique, justifiée ou 
non, suffit à relancer le débat sur la privatisation. 

Il est particulièrement choquant de constater que pendant 
que le personnel de succursale fait des efforts considé-
rables pour satisfaire la clientèle et projeter une image 
positive de la SAQ, les stratégies commerciales de  
l'employeur sont décriées sur la place publique et minent 
nos efforts pour conserver la sympathie des Québécois à 
l'égard de notre monopole.  

La performance de la SAQ est la meilleure garantie 
contre la privatisation, affirmait un haut dirigeant de  
l'entreprise, mais si pour atteindre ce niveau de  
performance, il faut se mettre à dos la population, nos 
dirigeants risquent de découvrir rapidement que nos  
politiciens sont plus sensibles à l'opinion publique qu'aux 
résultats financiers. 

Si l'humeur des Québécois devient hostile à la SAQ, il 
pourrait bien devenir politiquement rentable d'en  
proposer la privatisation. N'oublions pas que le parti qui 

nous gouverne actuellement a tenté de privatiser la SAQ 
en 1985, et qu'il y a un parti d'opposition qui n'attend que 
les conditions gagnantes pour la proposer. Pour cette 
raison, il est primordial de maintenir l'attachement des 
Québécois au monopole de la SAQ, et cette responsabili-
té ne repose pas que sur les épaules des travailleurs de 
succursale, c'est aussi la responsabilité des décideurs de 
la SAQ. 

Dans le secteur privé, les dirigeants de grandes  
entreprises ne mettront pas en péril l'avenir de  
l'entreprise qu'ils dirigent ou sa réputation pour satisfaire 
l'appétit des actionnaires, bien qu'ils doivent répondre à 
certaines attentes du marché. Il serait peut-être temps 
que les dirigeants de nos sociétés d'État, qui ont depuis 
longtemps adopté les méthodes de gestion du privé, 
adoptent un comportement digne de leur profession. 
Leur devoir est d'assurer la stabilité et l'avenir de leurs 
organisations et non de les saigner à blanc pour  
permettre aux politiciens qui les nomment de gagner les 
prochaines élections.  

Mario Nicol 
CPOS Succursale 33623 
SEMB SAQ (CSN) 

B ien que la renégociation de 
notre convention collective 

puisse sembler lointaine, il n’est 
jamais trop tôt pour commencer à 
s’y préparer. Considérant que 60% 
des familles québécoises ne peuvent 
se passer d’une semaine de salaire 
sans se trouver en difficulté finan-
cière, le SEMB met sur pied une 
campagne de sensibilisation à  
l’économie.  

Ce n’est pas notre objectif de se 
diriger vers un conflit de travail, 
loin de là. Mais étant donné que la 
plupart des récents conflits de  
travail ont été des lock-out décidés 
par les employeurs et non des 

grèves, le but de cette campagne est 
de se bâtir un solide rapport de force 
vis-à-vis la SAQ.  De cette façon, 
nous croyons pouvoir éviter le pire. 

Pour plus d’informations, vous  
pouvez consulter le pamphlet qui 
vous a été envoyé à la maison. Une 
capsule vidéo explicative est aussi 
disponible sur notre site web. 



Unis pour l’avenir et fiers  
de l’être depuis 1964 
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FRONT DE BŒUF! 

D e nos jours, si vous ne voulez 
pas être catalogué à la  

rubrique des marginaux, nous  
devons respecter la tangente  
populaire. À ce titre, la famille  
québécoise se compose en général 
d’un père et d’une mère, parents de 
plus ou moins deux ou trois enfants, 
ayant contracté une hypothèque 
souvent trop élevée pour leurs 
moyens. À cela s’ajoute une  
location d’une minifourgonnette, 
des dépenses communes de nourri-
ture, de vêtements, d’électricité, 
etc., le tout souvent trop cher pour 
le commun des mortels, compte  
tenu du fait que l’augmentation  
salariale moyenne ne va pas de pair 
avec la croissance du coût de la vie. 
Résultat, c’est l’endettement qui 
nous écrase et nous normalise, car 
c’est devenu normal d’avoir deux 
cartes de crédit ou plus, une  
deuxième hypothèque et je ne sais 
quel autre principe de financement 
qui ne sert qu’à enrichir les  
multinationales, les banques et 
autres profiteurs de notre système 
économique. 

Vous vous demandez probablement 
où je veux en venir avec ces faits 
connus de tous. Sachez qu’il n’est ni 
bizarre ni marginal de penser à des 
solutions pour contrer le  
mouvement d’hyper-enrichissement 
des super-riches aux dépens de la 
classe moyenne. Avez-vous déjà 

pensé à ne pas utiliser votre carte de 
crédit pour un mois? Imaginons un 
mois entier où toute la population 
mettrait leurs cartes de crédit dans 
le tiroir de leur table de chevet sans 
les utiliser. Imaginez l’impact sur 
les frais de crédit mondiaux, ce  
serait épique.  

Parallèlement, tout le monde a pu 
constater qu’il est maintenant  
normal qu’à l’approche d’un long 
week-end de congé, les grandes  
pétrolières augmentent leur prix à la 
pompe le vendredi après-midi avant 
que les gens finissent de travailler. 
Ils ne sont même plus subtils. La 
plupart des gens le savent et  
prévoient beaucoup de déplace-
ments lors de ce long week-end. Si 
lors d’un de ces prochains congés, 
on prévoyait mettre notre essence le 
mercredi soir ou que tout le monde 
restait chez soi au lieu d’aller visiter 
familles et amis comme il est  
coutume de le faire… Quelle leçon 
d’humilité ce serait pour ces  
machines à fric! En nous mobilisant 
de la sorte, nous pourrions  
probablement influencer le prix de 
consommation et de service auquel 
nous avons droit de façon équitable. 

À notre échelle, dans nos  
succursales, le manque de personnel 
est criant et la charge de travail est 
de plus en plus lourde. Il n’est pas 
rare de voir les absents non  

remplacés, alors qu’ils auraient été 
indispensables à l’heure de pointe. 
Ou encore, un bloc d’heures amputé 
d’une heure avant et/ou après le 
« RUSH », emmenant une équipe de 
magasins moins prête aux affaires. 
Un stress pour compenser une  
surcharge de travail, un boss qui fait 
du service-conseil comme une 
queue de veau, un retard opération-
nel à combler, un risque de  
blessures accru et un esprit d’équipe 
brisé. Une équipe qui, demain  
matin, devra pallier au manque de 
personnel de la veille et partir la 
journée avec deux prises.  

Dans cet ordre d’idées, imaginez 
l’impact qu’on aurait si un jour,  
enSEMBle, on se mobilisait une 
journée X et qu’on était tous  
malades en même temps… Que se 
produirait-il? Après tout, qu’est-ce 
qu’une journée de salaire perdue, si 
cela nous amène à de meilleures 
conditions de travail, le stress et la 
surcharge ne faisant plus partie du 
‘’plan de match’’, à de la vraie  
reconnaissance pour notre travail et 
à une meilleure qualité de vie? 

 

C’est un pensez-y bien!  

Pascal Brisson 
Délégué régional de Chaudière-
Appalaches 
SEMB SAQ (CSN) 
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À 
 la fin des années 1960, alors 
qu’émergent divers courants de 

pensée dans la foulée de la Révolu-
tion tranquille, la CSN, à la suite 
d’un changement de direction, se 
radicalise et critique de plus en plus 
ouvertement le modèle capitaliste. 
À la suite de son rapport de 1966,  
« Une société bâtie pour l’homme », 
le président de la CSN, Marcel  
Pepin, rédige Le Deuxième Front 
(1968) afin de mobiliser les  
travailleuses et les travailleurs en 
dehors des lieux de travail « pour 
vaincre l’exploitation », la pauvreté, 
la misère et l’endettement. Appelés, 
dès lors, à jouer un rôle de premier 
plan dans les luttes à saveur  
politique, les conseils centraux de la 
CSN verront grandir leur influence.  

Les pressions politiques contribuent 
rapidement à la promotion du  
logement social ou encore à la  
création des régimes d’assurance 
maladie et d’assurance automobile 
dans les années 1970. Alors que le 
problème de l’inflation et du  
chômage s’installe au cours de la 
décennie, la lutte se poursuit pour le 
maintien du pouvoir d’achat et la 
sécurité d’emploi. Cette pratique du 
syndicalisme de combat a amené la 
CSN à se pencher, au fil des années, 
tant sur la question du salaire  
minimum décent, que sur la  
condition féminine ou encore la 
question nationale.  

«Marcel Pepin disait: “quand tu sors 
de la shop, tu es un citoyen!”,  
raconte Denise Boucher, vice-
présidente de la CSN. À partir de sa 

présidence, nous avons décidé 
d’être des acteurs politiques.» Cette 
présence politique est ancrée partout 
sur le territoire du Québec grâce à la 
présence des conseils centraux. «En 
raison de notre forte implantation en 
région, nous avons une proximité 
avec nos membres, ce que les autres 
organisations n’ont pas. Il est plus 
facile pour la CSN de se déployer 
sur le territoire et ça fait une grande 
différence quand vient le temps de 
se mobiliser», souligne-t-elle.  

Par ailleurs, les conseils centraux, 
qui siègent à de nombreux comités 
régionaux, sont des acteurs  
reconnus par leur communauté et 
par les acteurs politiques. «Ils sont 
des interlocuteurs incontournables, 
lance Denise Boucher. Le dévelop-
pement du territoire et le développe-
ment économique régional, les  
représentantes et les représentants 
des conseils centraux sont capables 
d’en parler! De plus, la CSN est un 
lieu de formation sur de nombreux 
enjeux, que ce soit l’hydroélectrici-
té, l’énergie éolienne, les mines ou 
l’exploitation du pétrole: les gens 
reviennent dans leurs régions avec 
des outils, des recherches. Ils sont 
souvent mieux outillés que certains 
maires», note-t-elle.  

Portés par le vent de droite,  
plusieurs médias, groupes de  
réflexion et associations patronales 
sont toutefois nombreux à critiquer 
les interventions du mouvement 
syndical sur la place publique.  
Selon Denise Boucher, certains  
voudraient que les syndicats ne 

s’occupent que des relations de  
travail au sens strict: négociation, 
arbitrage, etc. «Le Conseil du  
patronat dit que ce n’est pas notre 
travail de faire de la politique, mais 
curieusement, leurs représentants 
passent leur temps à contacter les 
élus politiques et à intervenir sur 
toutes les tribunes. Dans les faits, ils 
utilisent autant le temps d’antenne, 
les communiqués que nous, en plus 
d’être des maîtres du lobbying. Or, 
les conseils centraux ont bien saisi 
l’occasion d’aborder la question 
dans leurs congrès. Ils ont réaffirmé 
que la question du second front est 
indissociable du premier. Ils ont 
souligné la nécessité de reprendre 
notre souffle et de dire “ça suffit”!» 

Toutefois, la prise de parole sur les 
enjeux sociaux n’est pas une  
évidence pour tous.  

D’abord, les syndiqué-es sont moins 
nombreux dans les assemblées  
syndicales, par manque de temps, 
souligne la vice-présidente de la 
CSN. «De surcroît, le monde a peur 
de parler au monde! Certains  
estiment que s’ils expriment des 
idées politiques, ils vont devenir des 
mal-aimés. Mais surtout, les gens ne 
se sentent pas suffisamment outillés 
pour ça. C’est la raison pour  
laquelle nous devons envisager 
d’offrir plus de formation politique 
en région.»  

 

Pierre-Luc Bilodeau 
Perspectives CSN 

PERSPECTIVES CSN 

LE DEUXIÈME FRONT, D’HIER À AUJOURD’HUI 
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A u sein du personnel des  
bureaux et des succursales de 

la SAQ, nous retrouvons des gens, 
certes passionnés du vin et des  
alcools fins, mais aussi des profes-
sionnels et artisans de tout acabit. Il 
n’est donc pas surprenant de retrou-
ver aussi parmi nous plusieurs  
artistes. L’un de ceux-ci, David  
Marin, COS au magasin 23220 à 
Montréal, nous a rencontrés pour 
nous jaser un peu de son parcours et 
de sa double réalité en tant que  
musicien indépendant et travailleur 
à la SAQ. 

En ce qui a trait au cheminement 
musical de David, à partir de cinq 
ans, il se met au piano. Vient  
ensuite l’apprentissage de la guitare, 
et il fait son école secondaire en 
concentration musique à  
Drummondville. Puis, ses premières 
chansons le propulsent au concours 
Cégep en spectacle où il gagne deux 
finales provinciales durant les  
années ’90. Finalement, lors d’un 
voyage en France, il apprend  
l’accordéon en jouant de la musique 
dans les rues. Pendant ce voyage, un 
déclic se fait. Il va faire les  
vendanges dans la région de Saint-
Émilion. C’est son premier contact 
avec le monde du vin et il est  
conquis. 

Depuis son arrivée à la SAQ, les 
évènements se sont succédé à un 
rythme effréné : naissance de son 

premier enfant, retour au travail 
après le congé parental, production 
d’un premier album, tournée de 
spectacles, papa une deuxième fois, 
production d’un deuxième album… 
Pas de tout repos! Malgré tout,  
David ne se fait pas d’illusion : 
«J’arrive à une étape. Même avec le 
premier disque, je n’ai pas eu à  
connaître la célébrité. Alors, j’essaie 
de tracer une ligne qui sépare les 
deux métiers. Ce n’est pas pour rien 
que ça fait 13 ans que je suis à la 
SAQ, ce n’est pas juste une paie en 
attendant. J’aime le vin aussi. Je fais 

les deux avec professionnalisme et 
passion. C’est ça le premier  
ingrédient pour que ça marche. 
L’honnêteté de ta démarche.» 

«À deux coins de rue du magasin, il 
y a une grosse affiche de l’album. 
C’est même déjà arrivé qu’un client 
arrive à ma caisse pendant qu’une 
de mes chansons jouait à la radio. Il 
me demande : «C’est bon ce qui 
joue. C’est quoi?» Je lui ai répondu 
que c’était un artiste du nom de  
David Marin… Bon, j’ai fini par lui 
dire que c’était moi…  Mais je ne 
suis pas rendu à mettre mes albums 

AUTEUR-COMPOSITEUR-INTERPRÈTE / COS 



en vente à la caisse, à côté des  
petites bouteilles de Ricard, même 
auprès de mes collègues, je tiens ça 
tranquille.» 

«Quand je travaillais à la succursale 
Angus (23185), je croisais plein 
d’artistes que je côtoyais. Certains 
étaient surpris, d’autres jaloux. Faut 
pas se leurrer, 80% du bottin de 
l’Union des artistes gagne moins de 
16 000$ par année. Il y en a  
beaucoup sur l’aide sociale. Alors, 
je suis très sensible à la solidarité, 
au syndicalisme. Je suis très  
respectueux de mon travail. Je me 
vois faire encore de la chanson  
pendant dix ans, puis devenir  
conseiller en vin.» 

Bien qu’il qualifie son style musical 
de folk éclaté, c’est plutôt au niveau 
des textes que David veut se  
démarquer. Même s’il cite des  
chanteurs comme Alain Bashung ou 
Jean Leloup, il avoue puiser ses  
influences chez les grands  

humoristes, Marc Favreau (Sol), et 
Yvon Deschamps, des œuvres bâties 
autour de «phrases anodines qui 
peuvent devenir lourdes de sens, et 
qu’on peut écouter 50 fois et encore 
découvrir des cachoteries. Dans le 
dernier album, j’ai mis plus  
d’humour. Faire rire rend le public 
plus disponible. Ensuite, si t’arrives 
avec une chanson plus touchante, ça 
frappe.» 

«Je ne me suis pas inventé un  
personnage. Ce que j’écris, je le vis 
au jour le jour. L’amour, la société, 
mes enfants… Le fait de travailler 
nourrit l’aspect plus groundé. J’ai 
déjà essayé de prendre des breaks 
pour écrire, mais ça ne donnait pas 
de bons résultats. Il n’y a rien 

comme l’aspect libérateur à la fin 
d’une journée de travail.» 

«Aussi, ce qui est trippant avec la 
SAQ, c’est que ça alimente  
l’inspiration. C’est un milieu  
tellement hétérogène, on côtoie  
tellement de genres de personnes. 
J’ai travaillé pendant dix ans dans le 
centre-ville de Montréal. Tu peux 
très bien servir un millionnaire et le 
prochain client, c’est le même  
itinérant qui revient chaque jour 
depuis cinq ans.» 

Son dernier album, Le choix de 
l’embarras, réalisé par Louis-Jean 
Cormier, est en vente depuis  
octobre. Et qui dit nouvel album, dit 
aussi tournée de spectacles. Peut-
être sera-t-il en prestation dans votre 
coin bientôt. Pour toute information, 
vous pouvez visiter le site web de 
votre collègue montréalais! 
www.davidmarin.com/ 

 

L’équipe du Pionnier 

ENTREVUE 
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« Si on se levait 

Comme une tempête 

En plein hiver, fiers de colère 

Peut-être qu’on retrouverait la paix» 

- Extrait de la chanson Tôt ou tard 

RÉPERTOIRE DE SERVICES ENTRE MEMBRES 

Suite à la mise sur pied du répertoire de services entre 
membres, vous avez été plusieurs à nous faire parvenir 
vos offres de services. 

En voici quelques-unes : 

Dans la région de Québec, vous devez déménager ou 
vous magasinez pour un nouveau domicile à acheter? 
Profitez des services et des conseils des courtiers  
immobiliers, Philippe Baronet, que vous pouvez  
rejoindre par courriel à philobar@hotmail.com, ou  
Sophie Camiré, disponible à sophie_camire@yahoo.ca. 

Dans la région de Montréal, Guillaume Morin,  
enseignant de français,  vous offre ses services de 
cours privés, de tutorat, de la mise à niveau et de la 
correction de textes en français. Pour le rejoindre:  
morin.guill@gmail.com. 

Vous devez refaire le décor de votre logis ou vous sou-
haitez changer votre mobilier? Visitez le site web de 
votre collègue, Michaël Emerit pour des créations ex-
clusives! www.coindeforet.ca Décorations de Noël 
aussi disponibles pour la période des Fêtes! 



ÉDITORIAL 
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CRÉDIT D’IMPÔT AU FÉDÉRAL : ÇA CONTINUE! 

Les fonds de travailleurs québécois refusent  
toujours de baisser les bras, même si le  

gouvernement fédéral poursuit son offensive 
contre ces institutions de développement  
économique issues du monde syndical.  

Le 18 octobre dernier, le gouvernement fédéral déposait 
un projet de loi en tout point conforme à ses  
intentions annoncées au printemps dernier, soit  
l’élimination graduelle du crédit d’impôt à raison de 5 % 

par année à compter de 2015 jusqu’à son élimination 
complète en 2017. Un projet de loi d’autant plus  
décevant qu’il fait suite à plusieurs rencontres avec des 
fonctionnaires fédéraux et à la présentation, au cours des 
dernières semaines, d’une offre raisonnable adressée par 
les fonds de travailleurs à ce gouvernement afin de  
répondre à ses préoccupations en matière de capital de 
risque et de finances publiques.  

 

FONDACTION 

ÇA VA MAL À SHOP! 

E h bien ! Voilà ce qui se passe présentement dans le 
réseau. Des membres m’appellent pour me dire 

qu’ils ont fait 32 000$ de vente à quatre employés, qu’il 
y en a un dans l’équipe qui ne court pas assez, un autre 
qu’y prend trop de temps à faire un charriot, des entre-
pôts dangereux, des dégustations par bloc de deux heures 
et qu’entre les deux, vont faire de la caisse.  
Connaissez-vous l’expression « diviser pour mieux  
régner »? On s’observe, on se critique et on se chicane 
entre nous parce qu’on a toujours l’impression d’en faire 
plus que notre collègue bref, c’est le chaos qui s’installe 
insidieusement.   

Comment pensez-vous que la direction réagit à ceci? On 
entend ce que vous nous dites. Alors, on va voir quelle 
tâche on peut vous enlever.  Je sais que certains 
d’entre nous sommes tellement fatigués, qu’on va 
dire enfin ! On va avoir du lousse ! Ce n’est pas une 
bonne façon de voir les choses ! Il ne faut pas perdre nos 
tâches, mais gagner des heures pour nous aider à 
TOUTES les effectuer. Dites-vous que contrairement à 
l’expression « une de perdue 10 de retrouvées » dans 
notre cas, ce sera le début de la fin, donc qu’est-ce qu’on 
peut faire pour corriger la situation ?  

Premièrement, ne vous mettez pas à vous détester ou 
chicaner. Si vous voyez que l’atmosphère dans vos  
succursales s’alourdit ou change, appelez votre délégué 
régional. 

Deuxièmement, donnez votre 100%, je répète, 100%, pas 
200% et 300% ! Dites-vous qu’aucun gestionnaire ni 
directeur de secteur ne viendra s’excuser à vos proches et 
votre famille pour votre manque de patience ou votre 
humeur.  

Troisièmement, unissez-vous. Je vous entends déjà dire : 
oui, mais, c’est toujours les mêmes que l’on aide ! Et 
bien, respectez-vous dans vos limites ! Nos succursales 
sont des petites sociétés et dans chaque société, nous 
avons besoin d’un chirurgien, d’un professeur et d’un 
laveur de vaisselle. 

En terminant, ce que vous vivez, tous vos collègues le 
vivent, peu importe dans quelle région du  
Québec on travaille. La SAQ a décidé de nous saigner 
encore dans le prochain budget, la seule façon de s’en 
sortir est de rester unis, donc arrêtez svp de vous  
chicaner et rassemblez-vous. 

 

C’est enSEMBle que nous sommes forts et que nous 
vaincrons. 

 

Caroline Fournier 
Déléguée régionale Laurentides Sud 
SEMB SAQ (CSN) 

(Suite page suivante) 
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Nouvel appel à l’appui et  
participation au processus  

parlementaire 

C’est en dévoilant les grandes lignes 
de cette offre le 23 octobre dernier 
que les fonds de travailleurs ont  
relancé le débat ainsi que le  
mouvement de sympathie dans 
l’opinion publique en faveur du 
maintien du crédit d’impôt fédéral.  

Rappelons qu’au cours des derniers 
mois, plus de 125 000 personnes et 
de très nombreux acteurs  
socioéconomiques de tous les  
horizons ont signifié leur appui aux 
fonds de travailleurs, notamment 
dans le cadre des consultations  
organisées par le gouvernement  
fédéral lui-même.  

Un nouvel appel vient d’être lancé 
auprès du milieu des affaires, afin 
que ses représentants participent 
activement au processus parlemen-
taire à venir aux côtés des fonds de 
travailleurs, afin de convaincre le 
gouvernement fédéral de modifier 
son projet de loi. Tout n’est pas 
joué! La bataille va se poursuivre au 
cours des prochaines semaines en 
commission parlementaire, d’abord 
à la Chambre des communes, puis 
au Sénat. 

 

40 % de crédits d’impôt  
jusqu’en 2015 

Si le projet de loi était adopté à  
l’issue du processus parlementaire, 
il n’y aurait aucun changement 
avant 2015. Le crédit d’impôt 
fédéral restera donc à 15 % pour 
2013 et 2014.  

Par ailleurs, le crédit d’impôt  
accordé par le gouvernement du 
Québec n’est nullement affecté. Les 
personnes qui souscrivent à  
Fondaction CSN continueront de 
bénéficier de crédits d’impôt  
totalisant 40 % au cours des deux 
prochaines années.  

 

Aucun effet sur la valeur de 
vos placements  

Les crédits d’impôt n’ont aucun 
impact sur la valeur de l’action du 
fonds. 

De plus, le projet de loi du  
gouvernement fédéral, s’il était 
adopté, n’affecterait en rien les 
sommes épargnées et Fondaction 
CSN serait en mesure de respecter 
toutes ses obligations envers ses 
actionnaires actuels ou futurs. 

Fondaction CSN est une institution 
financière solide disposant d’un  
actif de plus d’un milliard de dollars 
provenant de l’épargne-retraite de 
plus de 120 000 travailleuses et  
travailleurs.  

Ce qui est en cause 

Ce qui est en cause avec la  
diminution progressive du crédit 
d’impôt fédéral, c’est que les  
personnes ne pourront plus épargner 
autant pour un même déboursé net. 
En effet, les crédits d’impôt  
viennent diminuer le coût  
d’acquisition des actions.  

Ce qui est en cause, c’est la capacité 
future d’épargner de centaines de 
milliers de travailleuses et de tra-
vailleurs québécois. 

Ce qui est en cause, si le gouverne-
ment maintient son projet de loi tel 
quel, c'est que Fondaction CSN ne 
pourra plus répondre à certains be-
soins de financement des entre-
prises.   

Ce qui est en cause, c’est le main-
tien et la création d’emplois au Qué-
bec. 

 

Fort de votre appui,  
Fondaction CSN continue de 
faire les représentations qui 
s’imposent pour défendre votre 
crédit d’impôt. 

 

André Gagnon 
CPOS Succursale 23452 
SEMB SAQ (CSN) 
Source : Fondaction CSN 



Une belle réussite par une  
belle équipe 

L e 21 novembre dernier s’est 
tenu un évènement bien  

spécial.  En effet, c’est à l’initiative 
des employés de la succursale de 
Lac-Mégantic que s’est tenu un  
salon des vins et spiritueux dont le 
succès a été total. À la suite des  
évènements tragiques de juillet  
dernier, la succursale 33523 située 
dans le secteur confiné de la ville 
est condamnée et n’opère plus.  Nos 
camarades, sentant le besoin de  
participer à l’effort de la commu-
nauté, ont proposé à l’employeur 
d’organiser une activité visant à 
amasser des fonds pour la campagne 
de solidarité en cours. Suite à 
quelques accros et plusieurs discus-
sions, la SAQ a finalement  
donné son aval au projet, et c’est 
avec une grande joie que nos  
collègues se sont lancés dans  
l’organisation de cet évènement. 
Force est d’admettre que l’initiative 
a été couronnée de succès et les 150 
billets disponibles pour la soirée se 
sont envolés en un temps record. Le 
soir de l’évènement, la salle était 

bondée, et c’est dans une ambiance 
très agréable que nos collègues ont 
pu renouer avec leur clientèle en 
animant les postes de dégustation. 

Il est important de préciser que  
plusieurs entreprises locales ont 
aussi participé à titre de commandi-
taires et en fournissant diverses  
victuailles.  

Le SEMB s’est engagé à doubler les 
fonds amassés, et c’est avec fierté 
qu’un chèque de 1 500$ a été remis 
aux organisateurs à l’attention de 
Fonds Avenir Lac-Mégantic. 

Nous tenons à saluer nos collègues 
de cette succursale pour les efforts 
soutenus qu’ils ont fournis dans 
l’organisation, la planification et 
l’exécution de cet évènement qui a 
été un succès remarquable et qui a 
fait un très grand bien aux gens de 
la communauté méganticoise. 

Face à l’adversité et au manque de 
savoir-vivre de certains acteurs  
mêlés au dossier, vous avez fait 
preuve de solidarité, de résilience, 
d’un professionnalisme et d’un  
entêtement qui nous rend tous fiers 
de vous.  

Nous vous souhaitons, chers  
collègues, de passer un heureux 
temps des fêtes en compagnie des 
gens qui vous sont chers!  

Au plaisir de vous revoir en  
succursale au courant des  
prochaines semaines. 

 

Solidairement ! 

Kristian Duval  
Vice-président responsable de la 
prévention, réparation, régime de 
retraite et assurances  
SEMB-SAQ-CSN 
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EN ESTRIE 

SALON DES  VINS ET SPIRITUEUX DE LAC-MÉGANTIC 

L’évènement a attiré une telle  
attention que plusieurs invités de 
marque étaient présents dont la  
mairesse de Lac-Mégantic, Mme  
Colette Roy Laroche. 



N ous nous souvenons que dans la nuit du 5 au 6  
juillet, la paisible ville de Lac-Mégantic en Estrie 

était ébranlée par un terrible accident ferroviaire. 

En effet, le déraillement du train a provoqué une série de 
violentes explosions puisque les wagons transportaient 
du pétrole brut. 

Par conséquent, le feu a dévasté une partie du centre-
ville et fait plusieurs victimes, dont une de nos collègues 
de travail à la succursale de la SAQ de Lac-Mégantic. 

Puisque la succursale de Lac-Mégantic se situait dans le 
périmètre de la zone contaminée, nous avons dû fermer 
et vider la SAQ avec les employés attitrés à la  
succursale. 

Évidemment, l’équipe du SEMB a suivi de près le  
déroulement des actions prises lors de cet évènement 
malheureux, et la représentante à la prévention SST 
SEMB-SAQ (CSN) était sur place tout au long de  
l’exercice qui a duré deux jours (7 et 8 août 2013), afin 
de veiller sur la santé et la sécurité de nos collègues. 

Nous tenons à souligner le courage et l’esprit d’équipe 
des employés de la succursale de Lac-Mégantic qui ont 
mené à bien le déroulement des opérations malgré la  
tristesse, l’incompréhension et le deuil d’amis, de  

parents et de collègues auxquels ils ont dû faire face et 
qui, cinq mois après l'accident de train, sans précédent de 
Lac-Mégantic, vivent toujours au quotidien avec ce  
douloureux souvenir. 

Lors de la réouverture prochaine de la succursale de Lac-
Mégantic prévue pour la deuxième semaine de  
décembre, l’équipe SST SEMB sera là sans faute, soyez-
en assuré ! 

Nous savons que la période des fêtes est un moment de 
réjouissances pour nous tous, malgré la surcharge de  
travail à la SAQ et la fatigue, mais cette année sera  
d’autant plus difficile puisque certains d’entre nous  
revivront la perte récente d’êtres chers. 

Nous tenons à vous rappeler que l’équipe SST est de tout 
cœur avec vous, et vous accompagne dans ces moments 
autant agréables que difficiles. 

 

Courage et bon retour au travail. 

Syndicalement, 

Corinne Bélanger 
Représentante à la prévention 
SEMB SAQ (CSN) 
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RETOUR À LAC-MÉGANTIC 

Photo prise le 8 août 2013 à la succursale 
33523 - Lac-Mégantic. 

1) Vicky Grenier, CV, 2) Mélanie Roy, 
CV, 3) Corinne Bélanger, représentante à 
la prévention SEMB, 4) Kim Clusiault, 
CV, 5) Marie-Josée Parent, CV, 6) Marie-
Claude Bossé, directrice remplaçante, 
7) Diane Luquette, conseillère en santé et 
sécurité, 8) Ian St-Amand, conseiller en 
prévention des pertes, 9) Jean-Pierre  
Dubois, directeur de secteur, 10) Céline 
Roy, CV, 11) Philippe Blais, CV, 12) Luc 
Moisan, CV, 13) Alain Bouchard,  
chauffeur,  
 
Absente sur la photo : Marie-Ève Martel, 
CV 

SANTÉ ET SÉCURITÉ AU TRAVAIL 



P-10 ET PRÉVENTION : PRENDRE LE TEMPS NÉCESSAIRE POUR FAIRE LES 

TÂCHES ET CONNAÎTRE SES LIMITES 

SANTÉ ET SÉCURITÉ AU TRAVAIL 
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L es journées ont raccourci, le 
temps s’est refroidi, l’hiver 

étendra bientôt son manteau blanc. 
Vitrines décorées transformées en 
support publicitaire et boîtes vides 
empilées. Étalages géants décorés 
d’affiches et comptoirs-caisses  
surchargés. Stationnements bondés, 
enneigés, paniers au loin abandon-
nés.  

Portes automatiques encore  
coincées, planchers mouillés et que 
dire des tapis imbibés de « sloche ». 
Entrepôt plein à craquer, livraisons 
augmentées et leurs fréquences  
multipliées.  

Hausse de l’achalandage, clientèle 
plus pressée, plus stressée, plus  
irritable ou tout simplement moins 
habituée.  

Ces signes sont aussi devenus des 
exemples qui annoncent  
l’augmentation des risques de  
danger et par le fait même,  
l’augmentation des risques de  
blessures.  

Le temps des fêtes s’installe  
rapidement. Même si les termes  
traditionnels du temps des fêtes sont 
l’amour, la joie, la santé et les 
 réjouissances, ils sont plus que ja-
mais, pour la SAQ, l’argent, le  
budget, la saine gestion et  
l’efficience. Encore cette année, il 
nous manquera de ce qui chaque 
année nous manque à cette période 
de l’année, DU TEMPS! Avec ses 
nouveaux termes optimisation et 

efficience, la SAQ a déjà prévu 
combien il faudra d’heures/
employés pour chaque succursale.  
N’oubliez pas, membres SEMB, 
entre leurs projections et la réalité, il 
y a nous, les employés.  

En décembre, nous oublions  
souvent la santé et la sécurité, car 
on manque de temps. Surchargés, 
nous négligeons les bonnes  
pratiques de travail, car nous  
pensons pouvoir rattraper quelques-
unes de ces minutes qui ont été  
optimisées pour réaliser les profits 
budgétisés. Nous poussons notre 
machine au maximum. Débordés, 
nous oublions nos capacités et nous 
tolérons des situations dangereuses. 

 Nous voyons les situations  
dangereuses, nous les connaissons, 
mais ne les dénonçons plus par peur 
d’être le grain de sable dans  
l’engrenage, et nous banalisons les 
dangers pour ne pas briser la  
cadence. Oui, nous sommes tous 
différents, chacun a ses connais-
sances, ses expériences et ses 
propres limites, c’est pour cela que 
je tiens à vous rappeler que la santé 
et la sécurité sont la responsabilité 
de tous.  

Chers collègues, à nous de travailler 
enSEMBle, en équipe, pour rappeler 
aux gestionnaires que la santé et la 
sécurité font partie intégrante du 
travail à la SAQ. Il est important de 
garder la visibilité sur l’ensemble de 
votre magasin, de garder les voies 
dégagées pour la circulation et de ne 

pas laisser l'aire de réserve se  
surcharger dangereusement. Ce ne 
sont pas des pertes de temps, mais 
des mesures pour notre sécurité, 
celle de nos collègues et de nos 
clients.  

En cette période fort occupée, je 
tiens à vous rappeler que de  
travailler de façon sécuritaire et  
préventive n’est pas plus long. 
L’aire de vente et l’entrepôt sont 
nos milieux de travail, il est  
important de nous les approprier 
pour en faire des zones sécuritaires. 
En P-10, face à la multiplication des 
risques, il est important de prendre 
le temps nécessaire pour bien faire 
vos tâches et de bien connaître et 
respecter vos propres limites. 

Pour vos questions et commentaires, 
l’équipe de santé et sécurité du 
SEMB-SAQ (CSN) a une adresse 
courriel santesecurite@semb-
saq.com. Vous pouvez aussi y  
dénoncer les situations dangereuses 
vécues en P-10 dans votre  
succursale. Envoyez-nous aussi des 
photos des situations dangereuses 
jointes à votre courriel. 

 

Je vous souhaite une merveilleuse 
période des fêtes en santé et en  
sécurité! 

Dominic Ostiguy 
CSS Succursale 23330 
SEMB SAQ (CSN) 



L a période des fêtes, comme 
nous venons de le constater, 

comporte son lot de risques en  
matière de santé et sécurité au  
travail. Il est donc important de ne 
pas oublier qu’en cette période 
mouvementée et chaotique, les 
risques d’accident de travail se  
trouvent, par le fait même, considé-
rablement accrus. Étudions mainte-
nant la question de manière plus 
approfondie, afin de dresser un  
portrait juste de la situation actuelle 
et démontrer concrètement qu’il y a 
urgence d’agir. 

Comme le mentionnait précédem-
ment Dominic Ostiguy, la nouvelle 
approche de la SAQ en matière de 
gestion des heures attribuées se fait 
au détriment du bien-être de ses  
employés. Nos bons dirigeants aux 
ventres bien ronds vous diront, bien 
évidemment, qu’ils ont la santé et la 
sécurité de tous à cœur, que les  
coupures budgétaires et les objectifs 
financiers farfelus qu’ils nous  
imposent émanent de décisions bien 
réfléchies, mais qu’en est-il  
réellement de la situation actuelle ? 
En se penchant sérieusement sur la 
question, force est de constater que 
la situation est loin d’être reluisante. 
La SAQ semblant comprendre plus 
facilement le langage des chiffres 
que celui des mots, allons-y dans ce 
sens pour qu’elle interprète bien le 
message que nous souhaitons lui 
transmettre. Peut-être ainsi ne fera- 
t-elle plus l’autruche devant nos  
revendications et notre épuisement 
collectif. Et c’est parti… 

Le nombre d’accidents déclarés à la 
CSST est passé de 264 en 2010 à 
343 en 2012 (tableau 1), ce qui re-
présente une augmentation de 30%. 

Plus marquant encore, le taux de 
fréquences (tableau 2) représentant 
le niveau de risque de subir une  

lésion professionnelle, a bondi, pour 
la même période, de 90 %. Le taux 
de gravité des lésions, calculé en 
fonction de la durée moyenne des 
arrêts de travail dus à une lésion  
professionnelle, a quant à lui  
augmenté de 59% ! Ce n’est  
toujours pas suffisant pour les  
convaincre qu’il y a urgence d’agir? 

Notre bon employeur fait toujours la 
sourde oreille et se gave  
gentiment de bonus bien gras en 
chantant haut et fort que tout va 
pour le mieux dans le meilleur des 
immondes ? Soyons plus directs 
alors. En 2012, il y a eu quelque  
1400 avis d’accidents/incidents 
remplis par nos membres (tableau 
3). Nous pouvons donc en déduire 
qu’en moyenne, toutes les deux 
heures, un employé à la SAQ  
déclare s’être blessé au travail. Ce 
nombre est de plus en dessous de la 
réalité, ne prenant pas en considéra-
tion les accidents non déclarés 
(entre autres par manque de temps). 
Il est grand temps que nos  
dirigeants comprennent l’ampleur 
de la situation et qu’ils cessent de 
nous traiter comme des dindes 
qu’ils peuvent farcir à leur guise ! 

Par le passé, la SAQ a déjà tenté 
d’inclure dans notre convention  
collective une clause de rendement, 
afin de nous imposer une cadence 
de travail qui, si elle n’était pas  
respectée, nous aurait assujettis à 
des mesures disciplinaires. Le 
SEMB a évidemment refusé  
catégoriquement cette demande  

LE PIONNIER — hiver 2013          Page  017 

LE NOMBRE D’ACCIDENTS DÉCLARÉS À LA CSST EN HAUSSE DE 30% 

Sièges de  

lésion 

2010 2011 2012 

Aine 3 5 2 

Bras 4 14 12 

Cheville 7 4 8 

Dos (excepté  

vertèbres) 

6 4 6 

Épaule 24 20 26 

Genou 9 11 17 

Main ou doigts 26 18 24 

Pied ou orteils 5 4 7 

Poignet 6 10 12 

Rég. Cervicale 12 18 15 

Rég. Dorsale 28 30 49 

Rég. Lombaire 77 78 90 

Sacrum ou  

coccyx 

5 3 4 

Tête 6 4 5 

Tronc 5 7 5 

Autres sièges 41 57 61 

Total 264 287 343 

Tableau comparatif des accidents 
de travail déclarés à la CSST  

(tableau 1) 

(Suite de l’article et autres tableaux à la page suivante) 
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infondée et grotesque. Il ne faut 
donc pas laisser notre employeur 
atteindre son objectif de manière 
sournoise en nous surchargeant de 
travail, et en exploitant notre sens 
du professionnalisme et notre  
passion pour le travail bien exécuté. 
Nous n’avons tous qu’un seul corps 
qui comporte ses propres limites. À 
nous de le faire respecter et de faire 
comprendre à notre employeur que 
le vase est déjà trop rempli et qu’il 
risque de déborder à tout moment.  

 

Joyeux temps des fêtes à tous ! 

Sécuritairement vôtre, 

Marc-André McSween 
Conseiller en santé et sécurité  
SEMB SAQ (CSN) 

SANTÉ ET SÉCURITÉ AU TRAVAIL (SUITE) 

Taux de gravité et de fréquence 
(tableau 2) 

 

Année fiscale 
Taux de  

fréquence1 

Taux de gravité2 

2012-2013 11,09 515 

2012-2011 11,49 421 

2011-2010 5,85 323 

Taux globaux  

1 Taux de fréquence 

-Ratio pour 100 travailleurs 

Nombre de lésions X 200 000 heures 

Nombre d’heures travaillées 

2 Taux de gravité 

-Ratio pour 100 travailleurs 

Nombre de jours perdus X 200 000 heures 

Nombre d’heures travaillées 

Compilation des avis pour l’année 2012 (tableau3) 

Nature des avis Réguliers Temps partiels Total / % des avis 

Agression physique et  

verbale 

52 48 100 / 7,1% 

Vols 18 31 48 / 3,5% 

Au-dessus des épaules 41 48 89 / 6,4% 

Dos 163 211 374 / 26,7% 

Épaule 47 51 98 / 7% 

Membres supérieurs 113 207 320 / 22,8% 

Membres inférieurs 90 113 203 / 14,5% 

Coupures 41 65 106 / 8% 

Autres 25 36 61 / 4,4% 

Total 590 810 1400 
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L e SEMB 
SAQ 

(CSN) tient à 
souligner le dé-
part à la retraite 
de M. Denis 
Thibodeau. En-
tré à la SAQ en 
1978, ce dernier 

a toujours été un membre actif au 
sein du syndicat. Il y a œuvré à titre 
de délégué régional jusqu’à tout 
récemment, ainsi que par intérim 
dans les postes de vice-président des 
relations de travail pour les bureaux 
et trésorier. 

Rappelons deux faits d’armes de 
notre camarade, Denis. C’est à lui 
que revient l’honneur d’avoir  
élaboré le premier budget après la 
dernière grève. Il a été capable 
d’imposer une rigueur budgétaire 
qui a permis au syndicat de  
retrouver une crédibilité financière. 
Il faut mentionner que les finances 
du SEMB, à ce moment-là, n’étaient 
guère reluisantes. Grâce à lui, le 
syndicat a alors été en mesure de 
recouvrer la marge de crédit que la 
banque lui avait retirée. 

Reconnu comme un guerrier sur les 
lignes de piquetage durant les 

grèves qui ont affecté la SAQ,  
Denis a également su, par son  
intégrité, obtenir la confiance de ses 
membres au fil du temps. Nous  
profitons de l’occasion pour lui  
souhaiter une belle et longue  
retraite. Le conseil général te salue 
haut et fort et gardera un souvenir 
impérissable de toi, mon cher Denis. 

   

Gilles Pothier 
Vice-président responsable des rela-
tions de travail et griefs / Bureaux 
SEMB SAQ (CSN) 

EN BREF 

Un très grand merci à tous ceux qui ont partagé le douloureux départ de Sylvain Harvey, coordonnateur aux 
opérations en succursale au 23044 - Galeries d’Anjou.  

Merci à tout le personnel du bureau du SEMB et amis qui ont côtoyé Sylvain lors de ses affectations au  
syndicat. Merci à tous ses collègues qui ont vécu ses heures en succursale avec lui et merci à la  
direction de la SAQ, votre présence et votre soutien furent grandement appréciés.  

De la part de toute sa famille et sa conjointe, Michèle.   

Ghislain Harvey 
COS Succursale 23001 
SEMB SAQ (CSN) 

DÉPART À LA RETRAITE 

REMERCIEMENTS 
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P our souligner l’arrivée du temps des Fêtes, 
voici les dessins des pages couvertures des  

éditions de décembre du Pionnier de 1979, 
1980, 1988. 


